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COLLEGE JOLIETTE.

4A AiRIT[ fAIT LE ÇHRETIEP, L' TUDE FAIT L'5AVENIR.

Vo!. 2.) CoLége 7oiee, 1. Q., 7eJdi, 2 Tavmenbre 1876. (fAo._3

HISTOIRK D'AGLETERRE.

,auie as Coudge Jouette il roccasion de la f(te pairo-
nele da Mgr. E. C. Pabre,Eréque de Gratianopolis,

le 13 Octobre 1873.

(Sulito et fin.)

p.i-mi les mille traits édifiants que la tradition

populaire a religieusoment conservéis, nous en ci-
tons un seul qui suffira pour établir que la charité
d' Edouard -le- Confesseur s'levait parfois jusqu'à
l'heroisme. Un léproux l'aborda un jour et lui dit

qu'une inspiration secrâte lui donnait l'assuranco

qu'il serait guéri s'il lui t.Lit donné de se proster-

ner au pied de l'autel di St. Pierre. L.e cœur du
pieux monarque se fondit à la vue do cet infortund ;
surmontant par un effort que la charité soultn peut

produire, la répulsion instinctive qu'inspiraient les
ulcères dégoûtants dont c" malheursu x tait couvert,
il le saisit de ses bras robustes et le transp>orta à
I'Eglise. Dieu récomipens4a la foi de son serviteur
par un miracle éclatant. Le Idpreux, déposd sur le
parvis du tenp!e, avait à peine commencé a prière
qu'il fut conplèteient guiri do sa hideuse malalip.

Ob louard puisait-ilCette charité sans bornes,
cette tendre coniniiseraition qui le portait à soulager
toutes les misères de ses se(mlilables ? 'est que dans
ia dernier dos hommes il voyait un membre do Jl.uîs-
Christ et ai ce membre souffrait, il acquérait par là
même un droit Io plus aux secours du saint mnonar-
que.

La piétd d'Edouard était cel!ô des plus grands
Saints, loraison faisait ses délices, sa vin dtait une
prière perptuollo, Durant les années qutil passa n

n.il il&;ait fait voeu de faire un pèlerinage ad limlina

Apo.çtolorua s'il parvenait un jour à remonter sur le
trànc di mes ucètres. Ayant ceint le diadème royal,
M«Iouard ne pouvait oublier sa promesse et il se dis-
posa à l'accomplir,mnals ses sujets toujours si dociles
à si voix, témoignèrent en cette cIrconstsnce une
opposition unanime aux désirs de leur souyerain.
L'absenco du roi pouvait compromettre gravement
la sûreté de l'Etat. Edouard se laissa convaincre par
les raisons que ses conseillers lui alléguèrent, mais,
nlç soumis de l'1gliso, Il envoya une ambassade au
pape St. Léon IX pour lo) prier de décider cette affai-
re. Ln Pontifo romain répondit que le roi se devait
avant tout à ses peuplus, il le déclara délid do son
voil à condition qu'il distribuerait aux pauvres l'ar-
gent destiné A ce voyage et qu'il bâtirait ou doterait
une Eglise en l'honneur de St. Pierre. Un temple
magnifique sI'dlva bientôt et de nos jours encore il
attoste la foi profonde de cette fière Albion qui a eu
le glorieux p'riilége d'ûtre appeld "l'Ile des Saints."

1o plioux mllonarqlue honora durant toute sa vie le
Prince des A pôtres d'un culte spécial, il l'avait choi-
si pour son protecteur particulier et se reposait en
ll i vec une conflance toute fl lale.

Sa ddvotion enven St. Jean était aussi grande,
aussi sincer'. Il avait promis de no rien refuser à
quiconque lui demnand'rait au nom du disciple bien-
alsd et janais Il ne faillit à sa promesse. Un jour
un homme, couvert des vétements du pauvre, lui
demînanda l'aumôno au nom de cet Apôtre. Le mo-
narque n'avait sur lui rien qu'il pût donner si ce
n'est son anneau royal. Il n'hésit. pas à le céder à
ce inonliaiint qui lo reçut avec joie, on arrêtant sur
le rol un regard o se poignait quelque chose d'ex-
trordinairo. Quelques jours après, deux Anglais
1n route pourit JdrusamJo, s'égarèrent dans un:hols'à
lentréu olo la nul t. Ils étaient lù, attondant lertour
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d vmc t se diriger, lors-
:PlàU~' *o'rCurbc Malt leur

indiquer leur route. Il leur déclara qu'il était le disciple
bien-aimé de Jésus et qu'il était descendu du Ciel pour
leur rendre ce service, en considération de leur prince
qu'il chérissait à cause de ses vertus. Il leur remit ennite
la bague qu'Edouard. lui avait dnnnée auparavant en
croyant faire l'aumbne à un pauvre, et les pria de la lui
remettre en l'avertissant qu'il viendrait lu chercher lui-me-
me, dans six mois, pour l'introduire dans le séjour des
bienheureux. IÀs deux, pèlerins sacquitèrent. à lcur re-
iow, de l commission que St. Jean leur avait donnée pour
lm'eiib riò4ui 5iiin 1rmesien recevant soW anneau.

Depuis ce moment, il ne s'occupa plus que de se bien
preparer pour le grand jour de l'éternite, en s'appliquant
à enrichir son Ame de nouveaux mirises, afin de la remet.
tre à son Créateur, embaumée du parfurn de toutes les

Telun voyageur,après une longue course,brûlant du dé.
air dejevoir ceu.qs lui sont chers, oublie ses fatigues et

voit arriver trop, lentement à sa destination le vaisseau qui
lq.g ;I tel douar'd envisageant la fin de sa vie comme
e terme ebéni de son pèlerinage terréstre, soupirait après
ce'se heure sdþilme. Les quelques jouis qui le séparaient
"etéore'de léternité, bi paraissaient bien longs ;il aurait
,desrJIMSer, s'il l'avait pu, l'instant où la faux de la mort
flyendrait briser les Mens qui retenaient son Ame captive.
Semblable au cerf altéré qui court en bondissant aux fontai.
ns-d'eau vive, ainsi il lui t'ardait d'aller se noyer dans
l'Ocdn des plus pures délices.

Avàiit de'mourir il lui plur de déclarer publiquement le
-voe subli;ne-qu'il avait fait, de concert avec sa vertueuse
épouse, et comme cette dernière ne pouvait contenir ses
soupirs et ses Xanglots, il lui adressa ces paroles de conso-
lation qui furent son dernier adieu: "Cessea de pleurer,
lui dit-il, je ne mourrai point, je vivrai; car en quittant
cette villée de misères, cette terre de mort, rai confiance
que mots Dieu me recevra dans la terre des vivants pour
m'y faire part du bonheur des Saints e et il s'endormit paisi.

•blenent dans le Seigneur. Son Ame s'envola sur les ailes
des anges dans la cité de gloire tandisque les assistants
payaient à 'on corps inanimé un tribut sincère de regrets
et de larimes.

C'était le 5 Janvier rodd. Edouard d'Angleterre était àgé
de- 4 bsi t en awit régné s5i Ses restes vénérés furent
déposés dans la nouvelle abbaye de Westminster, monu-
ment éclatant de sa piété, une foule de miracles,opéris sur
son tombeiu, attestèrent hautement sa sainteté. Son corps
virgili qui t'avait pas connu la corruption du péché, ne

dut ¡s non plus éprouver celle du tombeau et 36 ans
aprdssanmortilfûtrettouvé dans un purfait état de conserva-
tíoií doard fut canoni tn iriècle plus tard parAlexan-

-dret31r ~,
U sitoren eiabre-de fitit de -ii 1'¢pge suivant l i

,g j z bon, cosptissant, pére du pauvre, protecteur
dimit dmeux donner que recevoir et trou.

, úîs 'lionbeie pârdciner quai punir, s Mais hous,
neurajouêronigi' i -fût gurand, ptdsqu'il (dt aint, qu'il fut

puisant et fort puisqu'il conqgt le Ciel : q Violenti ,
paint illud. -

Il nous resterait maintenant, Monseigneur, Mesdames et
Messieurs, a tirer des conclusions pratiques de ce rogne si
bien rempli devant Dicu et devant les hommes, si nous ne
craignions d'abuser dc votre bienveillance : permettexnous
toutefois de réclamer pour quelques instants encore votre
indulgente attention.

Nous avons vu qiume le règne dEdouard fut calme et
prospère pendant toute sa durce, et l'on peut dire avec
assurance qu'à aucune époque l'.,nglctcrre ne fut plus
heureuse. jamais aussi Jeut-tre elle ne jouit d'un plus
grand ascendant sur les autres F.tats. Elle était redoutes
de toute les nations et aucune puissance étrangère n'osa
troubler sa paix intèrieure, de sorte que re quart de siècle
tout entier fut pour le ;ays une ère de prospÉrite et de
bénédicion. Tous lea Anglais trouvaient leur felicite à
honorer, comme un père, celui qui Ici chérissait comme
ses enfants. D'osi vient donc cette union intime, cette
conformité de sentimets et cette unanimité de vulonté
entre le roi et les sujet que l'on eùt dit appartenir A une
même famille; tant les liens qui les unissaient étaient douz
et étroits? Tout cela vient de l'ordre admirable qui re-
gnait sous l'administration de ce bon roi.

Lorsque, dans les rouages d'une machine exactement
construite, la roue principale cède facilement à la Curce
motrice, toutes les autres obéissent à son impulsion, et le
mécanisme tout entier est mis en mouvement. Il y a alors
régularité dans la marche, et chacune des parties, remplis-
sant sa fin propre, contribue pour sa part à la perfection
de l'ensemble : voilà l'ordre mécanique. Mais s'il y a
quelque défectuosité dans le principal moteur, le mouve-
rient, communiqué d'une maniée irréguliere, produira te-
cessairenent le désordre.

Il en est des rouages d'un guuvemement comme de
ceux d'une machine. Une société bien organis¢e est une
véritable machine OÙ tout s'engréne îiour arriver A une
méme fin. Ce mécanisme est mn par un agent principal
qui est le chef de P'Etat. Mais ici également il faut une
force qui agisse sur celui qui doit mettre tout le corps en
mouvement; ce n'est plus une force aveugle, c'est une
force intelligente, une force sage et éclairée qu'il faut. Or,
cette puissance indispensable ne seuait tire que Jinfluence
sacrée de la Religion qui est le principe, le soutien et la
vie de toute société iien, entendue.

Ainsi, tant que le chef du gouvernement cède ax douces
et sages impulsions de la Religion, tant qu'il reçoit d'elle'
la force et les lumières, tout le corps social reste vigoureux
et actif, marchant vers sat fin c'est l'ordre social et cet
ordre fait le bonheur (les peuples comme des individus
puisqu'il les conduit à Dieu # Ordo clucit ad )emrn.n
Edouard avait compris eette vérité, voilà pour'uoi lui et
son peuple furent heureux.

Maintenant, si, dans l'attachement à la religion et la sou-
mission vraie et entiére à l'autorité ecclsiastilque se troue
-comme l'expérience l'a toujours clairement démontré
.- fa cause cfflciente de lai pai et de la félicité des nations,
Il est facile de s'expliquer les discordes intestines qui ron-
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gent les société-, déSolent les royaumes et font le malheur
des peuples modcrnle En efcTt, puisque ces dlorables
conséquences wait tout..f.lut oupi>ses ax prcièau'res, il faut
naturelemen cri t ne esaiureent<pi'cllcs d 41t.pulen eri
cilpes égalvenrnt runtiir, res qmw ne ->nt auLitr-s q [ue 1.1 luleste
insubordisatior d.- pinanq e civiles .\ l':trté r-h

gireule.
lluaicurs n'ont pas coiii i1. Ou plutôt n'ont pas voulu

romprendre cetite ecls'.ite ni r.t, il% uit ferié les yeux%,
dle pcur d-: voir tr-ep l.r,n i ':e ih élit'enus 1 i t t.mes

de leur aveuglm-emi i ionsire.

i. peu<c Ancl.sim li.mmine nous (<nirnit un exc-ni le
frappant de ccite étraiige alberration. te petuple Ni v.il:ant,
si noble, si dot le, cc peup'le qui. riari'd '.ut religieu%,
avait tant d'as>-b Ir et de relerd ur Vin roi, ,p''est il
nu après avoir reniè !a foi d - ers ? un peu ? le t i rt ide.
la nation l'r.aniçaise a mar lie %uir le- trares dhl peuplicf.
Anglais, qu'cat.c7lc devenue ? uie naulnri régicide.

Nous savons qu'il n'y a perinne d.ins c:tte respecta-
ble assemblé.', lui ignore ces choscs ct qui ne comprennce
ceite vérité dc p#remièrc itupant.cfill, que lFglise est le
soutien dem trônes. Non, la popusîlation de Joliette est trop
éclairée, trop intelligente et trop judiciculsc pour ne pas
comprendre fine c'est la Religion qui a rivilisé le monde,
que c'est la rcligion qui a retiré .i tocicé de la plis pro.
(onde dépravation, et rpa'elle seule est ra.ilbie de lat mu-s.

tenir ci de l'elplcer de reombr I.ins le fuineste ablime
d'où elle l'a retiré sunc preliere soi ; la p pulaion le

Jolettc est trop' loyale et trpill relgicîîe pouhîr nélonnattrc
les droits et les prerrg.tives de l. sainte F.glisc,notre Msire.

Ansi,n'est-c pne pour vous. c:litoyens (le Jliette, maUIS
avec voues que nous disons tes chow. C est de con-
cert avec vous que nous prcm:larnstî lae rclgion de

Jéts.Christ la seule vraie. comminne nous la dléclasrns la

pius belle, la plus noble, la plts gr.mde, la pilus Ibicnf.âianute
et la phus merveilleuse de toitirs les institutions, .irce.
que seule elle porle le c.ices d'une origine divine. C'est

avec vous auti lpic nous lui jurons un ainéoir éternel et

une fidélité inviolable. 1).igne7, Ménseigneur, henir ces
sentiments, nous vous les offrons, conue le psluîs digner tt
le plus bcl hiciomm.ige que no. puissiîn dpé;oser en reste
circonstance siolennelle sauxi pieds de Votre Granetur.

llnisses les, Monse'gneur, afin qu'ils denieurrt forts et
puissants au fond de sos Aines, qu'ils s'y impdlanternt et y
prndtiisent des frsits a>ondants. I'uisme votre lpiiécopit
être aussi cairnec et aussi heureux que le regne ce votre
glorieux Patrn. Puis .iC.-vous, un jour, Monseigneur,
après ine loigie et leurceti" carriere. renplie de terites
devant Dieu et devant les hommes, puissict..vous comme

notre saint évaquîe, célébrer vus nuces d'or avec nutant de
solennité, de pso.njn et de magnifiueneC.

Nous avons encore reçu, ces jours dcrnierm, de la lart

de plusieurs dc nu% abonnés, les lettreA les lplus sympathi-

ques. Nous remercions ces Meneîieurs <le l'encouragement
qu'ls veulent bicn donner A notre oeuvre.

LES PRFMIÉRES ARMES D'UNE BRIGADE
DE POMPIERS.

TA ABLEtUX CONT EMPORA'<>IINS.

Pi'r. à bon droit de son rêrent et magnifique sur,-
vèq. lia l-igale de n tenta bientôt une nouvelle

épreuve qui devait, dame n idée, mettre le c'omble

à sa glir". (lodignait des triomphes troi faciles,
nios i n trvides ompliers votulurenîît,ce'tto fois, essayer

liii's forces sur unîé' éhe'ielle pilus vaste, sur tin théa-
tre plus digne de leur rer.noiniin se'.

;'expédition Létait liabiltisent coin ai tauu et elle

dev.ait, en caus det- surrs, faire' le plus grand bon-

tneur il la ßrigadée. C t'est polus aujourd'huli une
sourhe isolde qui va tre le puéril ebjectif de leurs

exériencesa uiac ieuses,cst tout un ensemble de
sou"li's .places a tii milieu d'uit hoix, dans une situa-
tion p'lei ne deé ¡rils Ce u'esut plus nmintenant une

miser.ubls tonne d'eau, c'est la rivière tout entière,
qui, docilo A la voix des ponpfiers, vomira ses flots
extinrt'uir usur unt ime nicaîse brasier :

Tilsut est poutrI- le mieux : le h:a et l'arrière-ban de
lat lirigiulfi, vonivoqu s pour 'la circonstance, s, trou-

vont à lour posté' ; utn feu superbe, iiumnié par des
iaitns xio-rte-s, iiclate conillisne par enchanteiment et

iIls: ssiiuie de sois r"lets le bois esnvironnant ; le qpce-
taleI! est iipos:nt, grand ioe, mliagique; lia poipe
s'branile avec thigniité et prend position ianes le lit
m ld' la rivièr, prête A foudroyer la flamIllm qui

s'lve en noinment à unlie hauteur insutiltatie..

I.qa signal l donne. Cent bras vigoureux s'tlat-
cnît, à la imianmuitvre, mais...... aucui jet nie se pro-

duit : Leommadement se répète d'un ton plus
fr'm',los lbras obissenat et redoublent d'deti'rts, mais

encoro ...... au de jet ! 'ordre se rditère siir un
diapason plus élevé, mais lus muscles vaincus su

détedIet, les bras désspords retotibwat inertos.

li's voix malveillantes, parties du soin de la foule,
invectivent le.s infortirtnds travailleurs qui pourtant
s'étaient livrés A une prodigieuse dépense do forces
cliaquite pompier, so croyant pîersonnellomisont iuliëtté,
rejetto sur touas les autros pompiers la responsabi-
lité le ce résultat négatif, on crie, on s déimònîe, ont
s'agitê 01n tous sians, la pompo suli, mollement bai-
gnéeo par les ondes, rente, immnobilu et impertur-
bable.
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un er t u eid stiM emplté ýdes asis.istants En général, je n'aim pas les biographcs de entermpo.
et même de la plus grande gprtle:des pompiers. Se. rains, mais j'aime, comme tout le minde. à avoir des non-

rait-ce la rivière qui refuserait ses eaux ....... vellcs de meî. amiq. La l'0ix de /Fiolier nous rensc:gne-
ra sur les -lèvcs actue's du Collége Juliette et nous rera

serait-ce pas plutôt la pompo qui, humiliée d SI connaltre un ieu la vie, %oire me ne les aventures des an-
rôle, se refuserait à éteindre encorm des sotuls ?... ciens conîfrres de l'Indu:rl, cornme noum disions autre.
Peut,ëtre mème-.0 horreur --y aur.ait-il coulicitl fois.
entre la rivière et la pompe ?......

Dans cette perplexité, les plus hardis s'aventurent
enfin à examiner la pompojusqu dans ses moindres
détails, dans ses replis les plus accrets. Dei lionriies
spéciaux sont consujtés, mais ils sont unanimtes à
reconnaitre que l'appareil parait en bon état : les
boyaux s'étendent au loin, libres de toute pression,
l'eau parait arriver en abondance. l'orifice nème
de la lance, soumis à un examen minutieux, semble
parfaitement dégagé et cependant une inilience oc-
culte, hostile, inexorable arrête l'eau au noennt
même où elle devrait Jaillir au loin avec une force
irrésistible I
-La flamme cependant, profitant de l'hésitation et
du désarroi de ses ad]versaires, gagnait du terrain,
déj.elle se communiquait triomphant, aux bran-
ches voisines et semblait disposée à dévorer tout le
bois.

Et la pompe voyait cela ....... Et la brigade était
là au grand complet '.... Et elle rentait convaincue
d'impuissance, atteinte d'immobilité, frappée de stu-
peur I......

Pourtant, iln'y avait plus un moment à perdre, le
danger devenait réel, il fallait agir sans retard pour
prévenir uan désastre. Quelques hommes détermniQée
sauvèrent alors la situation et, en p'i.ence de la pon

pe, sous les yeux rle la brigade consternée, ils éteigni-
rent le feu comme on éteignait les incendies du

-temps, des patriarches......... AVEC DMS SCEAUX
DEAU
O pompe traîtresse, voilà bien do tes coups I

(A corltinuer.)

LETTRE DE QUEBEC.

Jutenevous cache pas 'que rai été tréssensilblc à linvita-
-'tion que rous m'avez faite de prendre part .à la rédaction
de la Vois4e /Eo(ier, ,J'ai déjà décliné plusicurs invita.
tioasa de ce genre, mais-g s'agit ici d'un journal intime,

» 41up moyen charmant de communiquer entre les membres
d'uNc mêmne (aillý je rf pàis fasif -autrement que d'ac-
cepter et faccepte.

je n'ai revu qu'un petit nombre de, c- anciens confrères:
George liaby, Picard. GI.oi Mailhot, GwUIl lault, Adolphe
Dorion, Alpihonie del Vecchio. et ce pauvre J.oiselle, qui
vient de mourir si tristement.

J'ai atiii revu une foi- . un- fWa culemcent- Wil-
biam C(:ain, mon suirint à la uille d'.t-l-. gral mangeur
de pràlines qu'il piartageait vo!ontiers avec son voisin, et
aussi Ambroie Tratzicr, mon ému'e sur le piano et élève,
comme moi, de M. Ikaudoin. Mais je n'ai continué d'a.
voir des relations intimes qu'.svec <eorge iaby.

Le deputé actuel du comte de Joliette aux Commuees
du Canada a demeur, pluicurs années à Québec avant
d''tre reçu avocat. J'étais alors organiste de l'église Saint.
Jean de cette ville- in organiste improvisé et improvi.
tant :-- on diait que j'avais du bridide l'entrain.de la verve.
Il est certain que je fasais beaucoup «1e tapage, mais je
n'.iffrme que cela. Or, un jour, George Baby me dit :

1 '<oiie, ti as lit talent : vas étudier A Paris. J'ai j•tste
trente louis d'éconnmics, ils sont à toi. Tu me les rendras
quand tu pourras. .

'offre était spntan-e : je n'avais rera dit pour provo:
qi;cr ret ant tout .fait charmant de gné:rosité et de bonne
camaraderie.

je remerciai ; mnn airi garda ses trernte loui, et je n'al.
lai à Paris qte quelques annece puis tard.

Parmi met souvenirs de collége, il ers est un qui m'a
muse bouvent, et qui pourtant ne me fait guére honneur.

C'est une composition en vers françai. si:r le combat des
florares et des Cturince's. Je l'avais écrite pendant la ré.
création du midi. Elle enmportait une centaine de vers
qui se comportaient assez mal. Je lirrndê mon courage
à deux mains et je cite uin fragment de reate horreur

a l.cs armnes ennemir, qui etaent en pr'sence.
Ne faisaient aucun bruit : r//, rt/irn n/gite.
lYc(à venait donc, soudain. ret inuérêt si grand ?
Que voyaient-elles donc dr si inrnrfi an/ i......

w C'est que la soumkssion la plus humil iantte
Attendait l'une nu l'autre avce sa main pesante,
.ui faisant reconnattre un ennersi pour roi,

w Qui, le chargeant d'imp(ts, lui d>nnerait sa loi 1... ê
Je ne me rappelle que le e'a, et c'est bien ase, .11 est

juste de lire que l'auteur de ces alexanrdrin% dépassait à
peine treize ans.

A ireize ans avoir déjà les impit; en grippe I et Ltre con.
damné à vivre A Québec, la ville par excellence des impôts,
de la laxe. de la lai/le /..... stuis-je assez puni ? Il est
vrai qu'à Québec, les compensatior.s ne manquent pas,

On dit que Joliette est maintenant tmie jolie ville. J'y
retournerai quelque Jtir, je l'espère. J'aurais plaisir à re.
voir le pont des Dalles [s'il exiaste encore], même après
avoir vis le pont Saint-Ange de Rome et le l<iallo de Ve'
nise. J'ai cmnervê auitît un doux souvenir des riine du

2( LA
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'Vieux Moulin-fort belles ruines, assez semblables à celles
de notre château Bigot, mais, de plus, entourées d'un gra-
cieux paysage.

L'église, avec son tableau de St. Charles-Borromée ; le
Collége ; la rivière, dans laquelle deux élèves se noyèrent
sous mes yeux ; les maisons de M. Joliette et de M. Léo-
del ; une petite chapelle dans le voisinage de la résidence
de M. Leblanc-voilà, avec le pont des Dalles et le Vieux-
Moulin, tout ce dont je me rappelle des choses de Joliette.

Parmi les personnes, M. le Grand-Vicaire Manseau, M.
Lahaye, M. Champagneur, puis, dans le i village » M. Jo-
liette, M. de la Naudière, M. Leprohon, M. Leblanc,
jouaient le grand rôle. Il y avait encore d'autres sommités
dont j'ai oublie les noms.

Je parle d'un temps déjà si éloigné que tous ces souve-
nirs sont confus dans mon esprit. A vrai dire, je serais
tenté de me demander si ce petit bonhomme dont on a con-
servé le nom dans la liste des élèves du Collége Joliette
est bien moi-même ou si ce n'est pas mon homonyme

En tous cas, je m'inscris au nombre de vos collabora-
teurs. Au premier moment de loisir [c'est renvoyer les
choses assez loin !] je vous écrirai quelques lignes. Je
compte d'avance sur votre indulgence, et je réclame ins-
taminment celle des brillants élèves actuels du Collége Jo-
hette en faveur de leur ainé.

Mêlons nos voix à cet immense concert de supplications,
portons-nous en foule à l'auguste sacrifice où le sang de
l'Homme-Dieu implore miséricorde pour nos frères de

l'Eglise souffrante.

INFORMATIONS DIYRSEs.

On sait que depuis la fondation du Collége les élèves

ont toujours assisté,le Dimanche, aux offices de l'Eglise pa-
roissiale. L'espace si restreint qui leur était réservé au

chour étant devenu complètement insuffisant, il a fallu

abandonner cette coutume . traditionnelle. Des offices so-

lennels ont lieu, cette année, pour les élèves à la chapelle
du Collège. Toutefois l'établissement estreprésenté chaque
Dimanche à l'église par une vingtaine de chantres.

Mardi, 17 Octobre, le Cercle Littéraire du Collége Jo-
liette, secouant par un effort généreux la torpeur chronique
dont il semblait atteint, révéla son existence par une pre-
mière assemblée. On procéda à la lecture des Constitu-
tions et à l'élection du Bureau qui se compose de MM. Jos.
Laporte, Président ; Jos. Beaudry, Vice-Président ; Jos.

L U. i, Asselin, Secrétaire et A. Chartier, Assistant-Secrétaire.

ILB ILTOT DES MAdOIRTS.

La nature entière, quittant sa brillante parure, se drape
douloureusement dans un ample manteau de brouillards.
Le vent gémit dans les prairies désertes ; l'oiseau soupire
en fuyant un ciel devenu sombre et inclément ; la feuille
desséchée tombe en tournoyant sur la terre durcie, triste-
ment jonchée des restes épars de cette luxuriante cheve-
lure que le chêne altier se plaisait à balancer, au souffle de
la brise, sur ses branches noueuses et verdoyantes.

Ainsi l'homme naît, vit un instant et meurt ; ainsi une
génération surgit, brille un moment et disparaît à son tour
dans le torrent qui entraine tout.

Mais 'parmi les victimes de cet effondrement continuel
de l'humanité, au milieu des ruines qu'amoncelle la suc-
cession des siècles, l'Eglise compte des millions de ses en-
fants. Son ceur de mère ne peut rester insensible à cette
incommensurable infortune, juste et inévitable châtiment
de la prévarication de l'homme. Chaque année elle rap-
pelle à la mémoire inconstante des vivants le peuple muet,
impassible et froid qui dort au sein de la terre, le peuple
des morts, innombrable comme les atomes légers qui vol-
tigent dans l'espace.

De tous les points du globe s'élancent en ce jour des
prières ferventes ; partout où la foi catholique a pu bâtir
un temple retentissent les notes plaintives du Requiem ou
les accents déchirants du Dies irae ; partout où un mission-
à.aire a pu dresser un autel, l'adorable Victime d'expiation
s'immoe

Cette assemblée préliminaire a été suivie le Jeudi, 26
Octobre, par la séance proprement dite d'ouverture. Celle-
ci fut brillante et elle suffit pour donner l'assurance que le

Cercle Littéraire verra revivre, cette année, ses plus beaux

jours d'autrefois. L'Académie' a voulu ressusciter avec

éclat. La séance a eu lieu à la salle d'étude devant un au-
ditoire composé de près de 200 élèves. Le program-
me de la soirée était attrayant et il a été très-bien. rempli.

Le Président ouvrit la séance par un discours bien con-
çu et débité avec une grande aisance. On vit ensuite suc-
cessivement paraître à la tribune MM. Mglax, Olivier et Jos.
Asselin chargés de soutenir contradictoirement une thèse
sur les dommages plus ou moins grands causés à un pays
par les guerres civiles et par les guerres extérieures. Les
deux orateurs rompirent chacun une lance et même l'un
d'eux revint encore à la charge, mais le prononcé de la
question fut remis à la prochaine assemblée. M. S. Gareau
prononça ensuite l'éloge de St. Viateur, discours de cir-
constance bien réussi. ,La séance se termina par la lecture
du journal de l'Académie.

Le Cercle Littéraire a débuté de la manière la plus heu-
reuse, nous l'en félicitons et nous l'encourageons de tout
notre pouvoir à persévérer. gomposée de 8o membres, l'A-
démie possède de nombreux et de solides éléments de
prospérité.

Courage et travail ! le suc.és est à cc prxý
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La Saint Viateur, cette ftte de famille dont les anciens
éltves ont, sans aucun doute, conservé de bien agréables
souvenirs, n'a pas été célébrée, le : r Octobre, avec sa so-
lennité habituelle. Par déférence pour le deuil récent qui
a atteint la Communauté, la présentation <le l'adresse au
Supérieur ne s'est pas faite w suivant l'usa;e antique et so-
lenneL. Par' c>ntre, nous avons eu une grand'nesse et,
pour ne pas déroger totalement aux sages coutumes des
années précédentes, on a octroye aux êlèvcs un conge en
bonne et due forme.

LISTE DU z9 OCTOBRE 1876.
Cours Latin.

Rketsrigue......... Ter...Joseph Soumis,.........Sic. Iléatrix
Bds-a.tra...... Ier...Pacrre Desmarais............Joliette
Ai/twdt............ ler...Joseph Landry.........St. Arnloi.se
£F//mrst........... fer...Joseph Dumontier, St Banh emy

Syntex... 
I fer.

Cours Commercial.

Div. 5 Fr... er... N. Desmarais,Durham

Aing 1er... N. Desmarais ,
Fr... fer... X. Brûle... St. Didace

2e, Div.
Ang ler... G. JobinPittifeld.Mas
Fr... Ier... R. Laurendcau, St.Ga-

Elmrs...... .... n r. .bril . (ielc
Ang fer... T. K elly, ...... } rette

Pr r ire.....................Ter... R. BIoulet...... -

Bulletig de la Politique Generale. [i
Nos jeunes lecteurs voudront bien remarqicr que, lan-

cés tout-à-coup au milieu des événements qui se dérou.
lent sur la -scène du monde, nous ne pouons pas leur
donmer, en quelques lignes, un aperçu grnerai et complct
de la situation politique. Un tel travail serait immenise et
exc!dermit à la fois le modeste plan que noa nous soamme%
proposés et la limite de nos forces. Aussi, pour rendre
notre idée immédiatement pratique, nous laisseront le
côtétóit consideration r.trospectivc, nous sufpocrons
cormnus t-us les événements antérieurs et nous prendrons
Pour point de départ la situation actuelle dei diverses

Le grave conflit qui a surgi sur les bords dt Danube
p éd&dupe iobtirs au plus haut point le mnnde politique.
L'intervention diplomatique des grandes puissances curo-
pEenîesn'ar;pon t obtenu jusqu'ici de résultat définitif.

annmisticepropos4A la Porte Ottomane donne lieu À l'é-
change fréquent de notes entre les divers cabinets, mais
aln enten 'a, pp encore étre établie.

îfJDbul/¢/in est é(rit Joraquc ex/uivenent d l'intien-
(indet ifivis la.piart de noi abonnés du dehors ayant
à /eur di l itixi b///gu

Au point de vue militaire la position reste encore
dans le iatu gui. .arinée serbe, dans les rangs de L
quelle on compte plus de io,ooo volontaires russes, se re.
met difficilement de ses récents desastres. Les Turcs se
retranchent dans de fortes positions, et. si l'armistice n'est

pas conclu. ou du moitis. si la grève de 6 semaines n'est

pas acceptce, on peut s'attendre bientôt a des operations
décisives.

I.s dcmiéres nouvelle- reçues d'Europe parlent d'une
alliance probable entre la Russie, l'rAutriche et l'Italie pour
aviser aux moyens de pacifier les l'rincipautts danubien-
nes. Ce fait a b>esoin de con6rmation ultérieure. car les

pluissanccs ont tuîjours h&,.t. jusqiîiîci i dcssincr d unIIc
manière nette ct préciSc leur attitude das cette question
d'Orient si souvent soulevtc et qui n'a jamais pu être ri.
soluc.

1:Angletcrre, qui attache le plus grand prix au maintien
de l'intégrité de l'empire turc, dirige. cn prvision dei eve.
nemcnts dont l'Orient pcut devenir le thè.tre.de nomheu.
ses troupes sur Matc. Cette lie. où les Anglais posateent
de vasîtc arsenaux,cst admirablement située pnur leur pet.
mettre de surveiller tous les pays baignés par la %tcditcr-
ranniée.

Il résulte des dernièrc informations reçues d'i t'aéatre
de la guerre que la misère la plus affreuse règne il ms les
plaincs arrosées par le )anubc. Dca milliers de j.crsonnes
font privées de moyens dicxitcnce, 'est mir simtc iuàévita.
Mle de la guerre. La fanatismc musuluan parait surexcité
dans tout l'Oricnt et les chretiens reulourteint. dans pluaic.ira
villes de l'cmpire turc, de voir se reproduire les nassa.
cres qui ont si souvent déj. excité lindignation de l'Europe.

Aux Etats-Unis, l'élection présidentielle est toujouts l.a
grande préoccupation du moment. Ics partis rassemblent
leurs forces et supputent leurs chances de succès.

Les journaux retus de France ne signticnt aucun tv.
nement important.

En Suisse, des troulies asse, sericus ont éclaté dans le
Tessin. le Conseil Fcderal a été obligé d'envoyer dei
troupes pour rétablir lordre dans ce canton,

1.'Espagne est toujours agitée par des duienuions iii
testines. I.c gouvernement du fil dlabelle est sans ccne
en butte aux conspirations. Les arrestationse multiplient
dans les principales villes du royaume, et la situation sei.
hie étre plius grave qu'on n'ose l'avouer. Il est imp'ossilble
de prévoir où s'arreeront les troubles qui dichireni de
puis tant d'années ce malheureuîx pays.

EIaRATV.-l/a Paix de frwo/irr ne isait se flatter
d'échapper toujours aux malicieuses perfi es typographi-
ques connues sous le nom dc reguilles, A la fin du l'arti.
cc qui célèbre les prouesses des Pompiers, page ao, on
nous fait dire, et cela en caractères ultra-apparents
AVEC DES SCEAUX D'EAU au lieu et à la place'de:
AVEC DES SEAUX D'EAU. Par une faveur toute spt.
ciale et qui mérite notre reconnaissance, la typographie a
remplacé par un terme sérieux, noble et relevé un mot
trivial et domcstiquement prosaïque. On sait que c'est
ordinairement le contraire qui arrive.
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CORRESPONDANC.

St. Didace, le i8 Octobre 1876.
Monsieur le R2dacteur,

En voyant arriver le premier numéro de votre intéressant
journal, en entendant retentir pour la première fois les échos
de cette voix amie, en parcpurant ces pages si pleines de
promesses, j'ai senti se réveiller en moi un monde de souve-
nirs. Ma pensée se reportait vers ma vie de collège et je
repassais dans ma mémoire les jours calmes et heureux que
j'ai passés dans cet établissement auquel m'attachaient tant
de liens. Vingt années se sont écoulées depuis ma sortie
de cette maison d'éducation et cependant il me semble que
cet événement ne date que d'hier. Je me vois encore,tout
glorieux de mes succès d'écolier, former les plus brillants
projets d'avenir ; je me vois encore, le cœur à la fois gon-
flé de regrets et tressaillant d'espérance, distribuer à mes
compagnons de classe de chaleureuses poignées de main
en signe d'adieu et des souhaits de bonheur dont aucun
ne soupçonnait la sincérité. Que de pensées se pressaient
dans mon esprit !.. .je revoyais mes jeux et mes études, mes
peines et mes joies, mes revers et mes petits triomphes.

Oui, vingt-quatre années passées dans le monde, au mi-
lieu des tracasseries de toute nature qui assaillent l'homme
public, ne sont pas un temps assez long pour faire oublier
ce que l'enfant a appris de ses maîtres, ni pour effacer de
sa mémoire les émotions qui ont agité le printemps de savie.

Une pensée douloureuse se mêle nécessairement à ce re-
tour -sur le passé. En se rappelant la douce tutelle de
fts Supérieurs et l'amitié franche et loyale de ses condisci-
ples, l'ancien écolier se demande souvent : où sont-ils ?...
hélas I plusieurs d'entre eux ont payé leur tribut à la nature,
ils ont disparu tour à tour sous les coups de la mort et ils
ont laissé plUs d'un vide dans les rangs de nos meilleurs
amis.

Après avoir rappelé ma vie de collége, après avoir donné
une larme à ceux qui ne sont plus, permettez-moi encore,
Monsieur le Rédacteur, de me servir de votre estimable
journal, pour adresser mes plus sincères félicitations à
Messieurs les élèves actuels du Collège Joliette. Oui,
Jeunes écoliers, nos successeurs sur les bancs de l'école, les
dignes émules de nos travaux d'enfance, je vous félicite de
tout coeur sur votre nombre et sur vos progrès. Ecoutez
la voix de l'un de vos a1nés, mettez à profit ces belles
années de la jeunesse, qui s'envolent si rapidement, mais
dont l'influeace s'étend sur la vie entière. J'ai l'honneur de
présenter aussi ines félicitations à la Direction et au Corps
Professoral pour le zèle qu'ils déploient dans leur importante
mission, c'est à leurs efforts constants et dévoués que le
Collége doit ce merveilleux accroissement qui en fait aujour-
d'hui l'une des premières maisons du pays. En terminant,
Mr le Rédacteur, j'émettrai un vou en faveur de la Voix
de lEcolier qui a vu le jour sous de si heureux auspices:
Succès et longue vie au nouveau-né / Puisse cette feuille
resserrer le lien fraternel qui doit unir les élèves d'une
même Institution, stimuler une noble émulation parmi la
jeunesse et devenir un nouvel élément de prospérité pour
le Collége Joliette. UN ANCIEN ÉLÈVE.

Nous comptons nous servir de la voie du journal pour
donner quittance à nos abonnés. Depuis le Ier Octobre

jusqu'au 23 du même mois, les Messieurs dont les noms
suivent nous ont fait parvenir le montant de leur abonne-
ment :

Les RR. MM. J. Gaudet et O. Gadoury, L'Assomption;
A. Dupuis, Ste. Elisabeth ; A. Baril et F. X. Chagnon,
Montréal ; R. Prud'homme, Longue-Pointe; J. U. A. Mar-
tel, Aurora, Ill. ; J. E. Dugas, Chertsey ; N. A. Valois,
Boucherville ; F. Coutu, St. Donat; J. O. Perreault, St.
Stanislas.

MM. Léodel, Ecr. M. D., Joliette; Arthur McConville,
Ecr., Av., Joliette ; D. Drainville, Ecr., M. D., Berthier.

MM. Magloire David, Jos. Manseau, Cléophas Beauso-
leil et Achille Foucher Montréal ; Ans. Baril, St Cuthbert;
Ernest Gagnon, Québec ; Paul Denis, Belleville, Ont;
Alph Lévesque,St Ambroise ; F. X. Boisseau, St Hyacinthe;
Andrew Ryan, Brooklyn, NY ; P. Bousquet, A. Renaud

et J. Çommings, écoliers au Collège Joliette.
Nous avons reçu également l'abonnement des Académies
et Ecoles suivantes: Boucherville, Lanoraie, St Vincent
[Laval], Rawdon, St Timothée, St Roch, Verchères.

J. ULICFO UCHERZ
MARCHAND DE

Pianos,Harmoniums
MOTJrIms A. co-crXEaE

PiaQos de Iere.Classe a Vedre ou a Louer
JOLIETTE, P. Q.

L. A. CHARLAND
BOUTIQUE :-PLACE DU MARCHÉ-BLOC-FISK,

Au dessus du Magasin de M. C. Labrèche,

JOLIE TTE

M. Charland, tout en remerciant ses.-pratiques de l'en-
couragement reçu jusqu'aujourd'hui, sollicite de nouveau
leur genéreux patronage.

Joliette, ier. Octobre 1876.

12F> Tout ordre pour lettres fùnérai'
raires sera exécu-té dans le plus court d&
lai au Bureau de la " Voix ,eIENHeiB ."
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25 CAISSES DE MARCILNDISES NOUVELLSd'Automne et d'Hiver, reçues depuis le
1er Septembre denier chez CAMILLE LABRECHE,
Place du March, Block..FI!k, Jolieffe.

- Consistant en -
Diaps de Pilot, Beaver, Drap bleu à costum, Casimir noir,

Corps et Caleçons assortis, Iniiatión de Sealskin $a A
$xz laverg,mtation ceLotstre$: à $z 2 la verge,

Covrepieds, de Socts à $5, Covcites blan.
ches$a lapaire A 8, Couvertes gies

r piastre a5 la paire à 4, Tweeds
Canadiens et Anglais de tou-

tes sortes, etc., etc., etc.

Camille L A CZJS
Tiendra un des meilleurs assortiments de CASQ UES de

tntprixaussi un grand assortiment le CI. QUEIS. et
PARDESSUS unis et fleuris, Beau PR ELVT. pl.ancher

àW Toutes ces Marchandises sennt vendues au plus
bas prix pour tout vendre d'ici A trois mois. Aimi il est
avantageux p= les acheteurs de voir ia.rtiment et les
priaant 'acheter ailleurs.

Jolette, s octobre 1876 3m

A .BONNEZ-VOUS A

'La Voix de 1'Ecolier'
JOURRAkL CATHOÏ1QUE.

Paraissant Mmy spis An aOts gurat.Panale sclaire

[Le ler.et le 15 de chaqire l».)

ABONNEMENT 10. . . . . - -. .0
[invariablement payable d'avance]

ANNONOE8 . . 5'cT. PAR LJONE
Pour les annonces d'un V, %, Y4 et d'une colonne

on traitera de gré à gré à des prix tres réduis.
Toutes les communications et correspondancc doivent

ftre-adressées "ANco A la Rédaction de la loix de /ro-
ikr, Collége Joliette.

On exécute à ce GuT ean
TouTEs soRlTEe -

d'IMERI£8 'dans un STYLE elegant
Tels que:

Cartes d'affaires et de visites,
Memorandum,

Tetes de comptes,
Circulaires,

Lettres funéraires, etc.

C. P0CHRLAND,.AvoeÂ'r.Bureau :-

MC«AàLïÃ bwwdalW-sCircúits de Montcalm, »er-
thier et IAaSomption.

N. I. CHARLAND
'I'aiUel;ar

RUE MANSEAU, vis..i.vis le Bureau et Résidence de X
VÈZINA & D. )ÉSORMNERS, Ecrs. Notaires

.IOL</irIE

M. Charland, tout en remeriant ses pratiques de l'en.
couragement reçu jusqu'aujourd'hui, zollicate de nouveau
lcur grnereux patronage. ,

Joliette, er. Octobre s876.

A Vendre.

A DES PRIX TRÈS RÉDUITS
S'adressr à

Cus. B. H. LEPROBON,

Joliette, er. Octobre :876.

P. ST. JEAN, Marchand de Chaussure
R Ur, MANSRVFA U-JOLI. 7TE

M. St. Jean remercie le public de rencouragement si libé-
ral qu'il en a reçu jusqu'à present, et espére, par on bon
ouvrage aussi bien que par la modicité du prix de es chauft-
suret, miritcr la confiance de ses anciennes pratiques et du
public en genéral.

J. B. BASMNAIS, Marchand de meubles
Coin drs Ruts St liarth.irmy #Y Dr Lanaudilre

JOLIR T I
A toujours en mains : Side-boards, Chiffonniers, Bureaux,
Couchettes à la mode, Chaises en jonc et en bois, Chaises
beruantes en jonc et en bois, Armoircs, Buffets de alle ct:.
qu'il peut vendre meilleur marché qu'à Montrial.

Joliette. sre. Octobre f876.

Sl. LEPROHON, Agent pour lex
1'ASSURANCr AGRICOLE DU CAMADA 

(Contrr , rud le 7r nrrre) df " LA ROV..,1.L CA NA.
DLE NNE " (Assurane roie tre Fru)

J. B. LAU RION ,Pombcur et Ferblantier
Rsra Moneau (A t£,stiine du Castor et du Alai)

. Jo iETrEri
M. 1.aurion se chargera. comme par le pasm., de <but

ordre pour couverture en ferblanc, etc., à ses (mis et au
plus bas prix possible.
• Joliette, ter. Octobre 1876.
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